
Quelle soirée ! 
Moi qui attendais la nuit, ce moment 
privilégié durant lequel je retrouve 
ma tranquillité, débarrassé de tous 
ces joggeurs et de leur constante 
agitation. Vers 18H, comme 
d’habitude je me suis perché dans 
mon arbre. Je savourais le calme de 
la pénombre avec ma compagne la 
lune.  
Je m’adonnais à mon passe-temps 
favori : observer ma forêt, et de 
temps en temps, pousser quelques 
cris pour effrayer les âmes sensibles 
« ouh ouh ouh ».  Ils déguerpissaient 
tous en m’entendant, j’adore ! 



Je sais reconnaitre tout le monde. Le grognement 
des sangliers, ces malotrus qui passent leur temps à 
se vautrer dans la terre, laissant des traces de leur 
passage.  





Ce soir là il a commencé à bien pleuvoir, le terrain 
était particulièrement détrempé, pas un temps à 
mettre un humain dehors !  

Alors, quand j’ai vu débouler les 
premiers. Je me suis dit :  « c’est pas 
vrai, vous n’allez pas me dire qu’ils 
vont s’y mettre la nuit aussi … ».  Des 
coureurs, à cette heure et sous la 
pluie ! Portant mon regard au loin, 
j’ai aperçu une chenille de lumières 
qui se dirigeait vers moi.  Une 
quantité invraisemblable 
d’huluberlus se mouvaient dans la 
terre glaise. N’étant pas 
naturellement dotés d’une bonne 
visibilité nocturne , ils s’étaient tous 
posé des lampes sur la tête.   



Ma forêt n’étant pas équipée de télé, je ne pouvais 
de fait pas regarder « The voice », alors j’ai choisi de 
profiter du spectacle qui s’offrait à moi. 

Je n’ai pas été déçu ! Vous verriez 
comme certains sont maladroits, il 
suffit d’une racine pas bien 
marquée et boom, ça se casse la 
figure ! Finalement, ils ne se 
comportent guère mieux que les 
sangliers… 
Je ne comprends pas bien pourquoi 
ils font ça, surtout que, 
visiblement, ils ne sont pas tous fait 
pour… 



Je me régalais des glissades et autres 
chutes quand je l’ai vue passer.  
Elle avait l’air bien contente au début,  
on aurait dit qu’elle se trouvait en 
forme. Mais une belle branche sur son 
chemin, un pied pas assez levé et bing, 
elle se retrouve par terre. De tout son 
long !  Après ça, elle fait son cinéma, 
genre footballeur, je ne sais pas si je 
vais pouvoir continuer, j’ai mal au 
genou… Et j’en passe. Finalement ça 
repart quand même. Je l’ai suivie un 
peu. Après ça avait l’air dur elle était 
moins souriante !  



Plus les kilomètres défilaient, plus elle s’effondrait. 
Par manque d’adhérence dans la boue, son style se 
rapprochait un peu de celui de la chauve-souris… 
Elle a bien retrouvé le moral, un moment en 
rencontrant une copine de galère avec laquelle elle a 
fait un bout de chemin. Ces humains, il faut toujours 
que ça bavarde ! Mais son style manquait toujours 
de légèreté...  
Il lui a fallu attendre les 300 derniers mètres et 
l’appel de la saucisse pour retrouver un gain de 
vitesse. 



Finalement, toute cette activité m’a bien distrait… 
Vivement le prochain… 


